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RE1'CE DE LA CORSE III

Aux COmsEs, AUX Amis nu r .A CORSE,

Cette publication dont l'idée absolument nouvelle a recueilli, malgré
les années bouleversées, de précieux" encouragements, aura certainement,
your tous les Corsos, un intérét que ne manqueront pas de reconnaître ceux
qui en suivront, avec quelque attention, la marche et le développement.

Forcément modeste en ses débuts, en raison surtout de l ' augmentation
considérable des frais d'impression, elle n'en sera pas moins variée el,
gréée a la haute valeur de ses collaborateurs, attrayante p ar ses ci,rnmen.
tairas, et controverses de tous les ouvrages anciens et modernes qui se sont
occupés ou s'occuperont de la Corse . Toutefois son domaine n'étant pas
limité, pas plus que le nombre de ses pages, il lai sera toujours permis rte
traiter toutes les intéressantes questions corses qui auront fait l'objet des
études de ses rédacteurs,

Elle s 'adresse non seulement aux inrelleeluel.', dont file a toujours
compté un 'rés grand nombre, niais é tous les Corses é p ars sur les divers
continents, qui cultivent avec fidélité les souvenirs rio leur petite patrie
lointaine.

Ils se plairont r revoir et it étudier, sous des développements nouveaux,
la littérature captivante et l'histoire p .trfuis confuse do leur pays. Ils prou-

.riront certainement goal aux éludes critiques que publiera le Iterue sur los
écrivains qui en ont retracé les évolrtions ut dont elle appréciera, rompa-
roru, ou discutera les témoignages en Imite indépendance . Ils ainu+ronl
aussi ir eounrrître les auteurs modernes durit cite pourra controverser libre-
ment l'érudition ou les opinions personnelles ; chaque article, dailleurs,
n'engageuet quo son auteur.

La publication nouvelle espère obtenir également les adhésions d ' un
grand nombre de contiuenluux, et mémo d'étrangers, qui so sont intéressés
it Ille de limite ut dont l'/ndirxrn~rr r' rte le Corse a recueilli, depuis de hm-
gues aimées, les témoignages de sympathie.

Nous convions torrs ceux qui se sont. livrés ir l'étude attrayante dus
textes historiques et de la littérature corses a cont'ibuer au développernen
et . it la documentation do cette rouvre MI nions npportuut, Sous leur pruln'e
responsabilité, le concours de leur coun,rissnnce approfendiu dus ouvrages
ut quelquefois de la personnalité littéraire dos auteurs anciens qui ont écrit
sur la Corse.

Nous convions aussi les amateurs de ces études —• ut c ' est la un des
buts entieronroul nouveaux de celte /hava' -- it no pas négliger l'intérêt.
offert par le livre lui•nréme et son importance bihlioh'rsplrique . Les livres
sur la Corse, auciees et rares, sont dignes en tells points de roteuir spécia-
Ieroenl l'atleCrliun des t 'onnuisseur's ; n'a t uni pas sial, avec de bonnes rai-
sons, que ln b i bliographie est 1anticharnlu'e rie In science » ?.

Il était souhaitable qu une Ner'ui' spéciale pat en inspirer ou générali-
ser le goal, augmentant ainsi lu nombre des connaisseurs avertis, et offrir
ri ceux qui le désireraient un cent re commun do recherches et d 'études qui
m'avait pas encore existé.

D'ailleurs, le relrv'eurent économique de lit Corso exigera une connais-
sauve eotiôradu pays et dus efforts di'p teirtés, par conséquent des écri-
vains qui s'en sied, occupés . Ainsi l a i /revue, par ses études des uutiiurs cor-
ses, s'adresse encore aux dirigeants, aux hommes de la politiqua et des

'l'uutufais les commentaires sur les ouvrages retracent les nrruurs rut-
r•ierrrres et les événements historiques ou eculturmrgnes de fila Ire formeraient
qu'un r1~t'rogr'~`art me Iricuaiplet si

	

l l p'e (ploie n ' était r'éser'vée nus publiea-
Irorrs

affaires .
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L ' idrxs primitive de la Revue était nr~rne de s ' y consacrer plusparticu-
r iéreuteul pour en faire, vu faveur de la t;orse, un organe de propagande,
vaut cette originalité commune avoir I lnelhcaleur dont silo est issue, de

Ire Sntltelllle par aucune strbverrtlon.

Elle nulle fut suggérée par tes 'fréquentes demandes de personnes vo-
nt a nos bureaux, avant la guerre, en qutle de l'enseignements sur la
ruse, pour savoir quels ouvrages elles pourraient consulter afin de cennai-
e, plus c.omplctem.ent que par les guides, I histoire et la nature d ' un pap's

qui, depuis quelques années, rr bea_u'eup retouu l'attention et la curtostte
publiques.

Iruiépendautnlent Ile tifs nombreux travaux histnrupres, heonojniqûes
et descriptifs qui ont ete publiés sur ta Corse pendant les années qui ont
précédé et, surtout suivi sun ennexiut a la Friture, il s'est produit, dans la
période antérieure A la guerre allemande, autour de Pitt' trop peu connue,
un mouvement littéraire qui s ' est réveil) non seulement par d'innombrables
artistes de jtUrnaxax, mars par l'apparition, tant . en province qu ' ai Paris,
d'ouvrages nouveaux d'un incontestable intérét dont la recherche est par-
fois difficile quand on les t'urinait . . A plus font' raison quand oit les
ignore

l,a périodicité tue la Ner'ur lui permettre de Lotir ses lecteurs au craa-
rantde toutes ces nouveautés, mémo de telles paraissrrni en pars t'irait .
gars .

Projetée avant la guerre, les animes terribles que noua serrons ti, rra+-
verser rien nul laits fait sombrer lidér ; au contraire, elle r poursuivi sou
chemin en reeueillaut, ,jusque star In Iront des armées, de prét,lauaes synt-
lrathies qui lui ont assuré d(3s concours pleins Il r speraur r s,

Des personnalités éminentes, des (rerivties tient les ti 'tivr('w ont jnsti
lié les hauts pelles universitaires . des auteurs ri ouvrages renuarquelalcs
sur la Corso, dont nous mentionnons seulement quelques noms, ont bien
voulut promcltre A la Ilewre rte le l'erse une t'.ollaberatie n assidue gui le
cngagee il étendre sont programme primitif` et: lui assure une haute tenue
littéraire tri ul ti me temps qu 'un intirtll gui ne faiblira pas

Noirs espér' rtrls titre (T' 'u o lvr'l urgent . I'm' ite, el f e,' lligiret it, ti eneeur.igé
pur un l)Crn nutnl,n t des enfanle et dies ,tuais du la Corsé' Ils rr'connaitrunl le
désintéressr'mettt de sera lrit et de sits ejlerts pour luire mieux r'unuailre t t
méttre plus tau tumiere notre noble . vaillant et magnifique département
insulaire,

(~t .)NI)I'l'I()NS lYAI'i()NNl'.1t1ENT

L'abonnement est tll' .A' tV ; il pari rie /frt'rnr+'rjaneter irais peut Alrr prisa a
tente époque de l'uriner' les livrtusrrus<lléla parues sont alors enveyries fiant 1,

l,'hnuée, en saint . tri' peul Otre stindéh les livraisuuss gui la tnutpnsent Inc-
luant un tout complet, avec tables adphu~tulirlue et urualytique point net y r''tre
uin ► t .s, dent l 'en ernblrre ptn semis une taleut historique et liltovaire qui

.rrnitra aver' lit Lettes.
11 est utile de considérer quel lu rlispesitie'n subsiatntir'Iie de lai r ;ontlrosiiit :rt

duits les pages blanches et de couleur pertilttt de rr ét'ernu'e Mi utaxirnum tin
texte dans un minintnrir de pages .

	

's
Ln tirage étant limité en raison du prix tees ' elev/'rios '1!s'+nrpi'tirras et afin de

canner ver ( emplette) les eullr aisés roser t ses, ii petit Air nvoy i de s tt '~-
rneus gratuits

Néanmoins une bt minou peut étre demandée en vue d tgne . t=r rtpfiint,
Moyennant un front qui sera déduit du mentant de I alonnearrurt

	

tnlvnyë
dans le Irtérris trois .

	

Ani 'un l'nv'nr ('Qliti'e remboursement .

/.n Revue pavait tons les deus crois, rte Janvier ù J)r eembife
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AVANT PROPOS

La tache entreprise par M, Clavel, et tr laquelle nous
avons applaudi de toutes nos forces, en lui promettant notre
concours désintéressé et assidu . est une de celles qui néces-
sitent cà la fois de la patience, de l'érudition et du temps.
Il manquait à la Corse et d tous ceux qui s ' intéressent à
elle un reo,neil critique des travaux passés et présents con-
cernant rime ile dont la renommée ne date pas seulement_
de Napoléon 1 e '' , mais d'une époque bien purs recrutée . Sans
doute quelques écrivains, tels que Rossi, dans ses Osserva-
zioni storiche . (1) le prince Ro/am/Bonaparte, à propos d'un
livre qu ' il intitulait U„e excursion en Corse . (2) le docteur
Matte, dans ses Annales O avaient déjà songé cà donner
la liste des outrage s, dans lesquels l 'historien ou l 'amateur
pouvaient puiser ; sans Joule, plus récemment, la Société
des siences historiques et Naturelles de la Corse avait
commence à publier une 13ibliogaphie des Travaux Scienti-
fiques ( .1) relatifs à la Corse, ruais' jamais on n 'avait encore
analysé les ouvres qui constituaient l'historiographie insu-
laire et donne ainsi aux amants de l'histoire le moyen de
choisir entre tant de publications . Tout dernieretnent M.
Colonna de Ce sari hocco, bien qualifié pour traiter le sujet,
avait rédigé en guise d'introduction cà son Histoire de la
Corse (5 , écrite en collaboration avec M . Louis l'il/at, une
courte rirais suggestive étrrde sur l 'évolution de 1 historio-
graphie corse le plan de son livre ne lui avait pas permis
de deoe/oppersuffisamment un chapitre qui est comme le
prologue de l'histoire.

M. Clave/ a donc voulu combler une lacune. Indiquer
an pub/ic qui s ' intéresse a la patrie de Napoléon les livres
ou il pourra couver les renseignements qu ' il recherche, les
analyser rapidement, en montrer les avantages et les in-
coneenienls, rm'ttre en garde c'onfi'e les principaux depuis
ou les erreurs les plus importantes, les apprécier en un
mot dans leur forme et clans leur fond, te lle est la liche
déjà considérahlc que la Revue se propose . Elle ne suffit

(1). Cf . Bulletin de la Soisiélr, des sciences 11 . rl, N . de la ('ortie, an-
nées 1895 ii I906, 13 vul do 350 ti 4511 p.

(2). Paris, 1891 ; grand in1,o do 273 pai'os avec de nombreuses
gravures.

(3). Publication mensuelle dei années 1877-79.
(i) . Isuliclin da la dite

	

année. 19tk~2.
(5} . t.'évolarrr,n ~lr llùsroriol;ral>liie rr,rsf' ; Paris, 19111, 28 p .
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pas . Il faut aussi que l'amateur réduit pur la valeur ou
le mérite de l'ouvrage puisse aisément en tirer profit . Quel
meilleur moyen de consulter un livre que de le posséder
dans sa bibliothi'gne :' De quelle Utilité serait la meilleure
des publications si elle était précienselneilt enfouie dans
les archives d'une ville t r op éloignée ,in travailleur ou d'un
particulier jaloux de son trésor :'

M. Clacel s'est donc proposé de rechercher parfont, en
France comme ci I'éiranger, les exemplaires devenus rares
a/ill de les pr'ocur'er et ses abonnés. Nous l'en /élicitons.
Ceux qui, comme nous, isoles dans une /le ont ecl,ollé dans
leurs recherches et renoncé certains Iral'a11 .V, parcequ'ils
n'avaient pas le livre capital sur /a question qui les alti
l'ait, le relner :ieront d'avoir songe ci compléter sou ent re-
prise bibliographique par celle du bibliophile . Ainsi la
Herne joindra ci l ' étud théorique les aiantages pratiques
et ceux-ci ne sont pas 11lbillsindispensables que celle-ld.

A . AAn i oisi-R.

LI :S IIISTOIIIENS DE LA CORSE

C A M B I AG 1 : Istoria del Regno di Corsica.

()n peut se rendre compte de l'utilité de posséder un
auteur à propos d'un ouvrage important qui parut au XVIII ,
siècle, qui fut le premier ~l fonder l'histoire de la Corse sur
les documents et dont la lecture est presgiie indispensable à
quiconque veut s'occuper du passé de cette ire . il est pourtant
aujourd'hui d'un achat presque impossible . Nous voulons
parler de C_ VI BIAGi . il inaugure cette lignée d'historiens que
l'annexion de la Corse par la France intéressa, émut mémo et
qui s'efforcèrent d ' en conter les malheurs . Cambiagi est de
1770 ; l'abbé de Gentianes achevait son récit en 1776, POm-
mereut Cil 1770, Limperani en lilio.

L'abbé Giovacchino Cambiagi, de Florence, a . été sur.
nommé par son émule Limperani l'imbrnglione » . Il ne mé-
rite pas cette épithète . IL était à peine ùgé de dix-huit ans
quand la destinée le mit en rapports avec un certain nombre
de Corses, exilés de leur patrie par la lutte avec les grandes
puissances de l'Europe et avec la République de Gênes, au
l'VIIl e Sicle: Il s'intéressa a leurs récits et se mit it écrire
une histoire de vite, en utilisant d'abord une bibliographie
abondante, qu'il cite à la page XII du premier volume, puis
certains documents extraits des archives de Pise, autrefois
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maîtresse de la Corse, les chartiers des moines Camaldules
ou de t'ancien monastère de Monte-Cristo . Il avait également
à sa disposition la compilation récemment parue de Muratori
sur les chroniques et annales pisanes ou génoises, et l'lealia
Sacra d'Ughelli . Il les pilla abondamment et put ainsi donner
à son oeuvre une apparence d'érudition . lise procura en outre
une masse énorme de renseignements et de pièces officielles
auprès des réfugiés corses en Toscane et parvint à réaliser
son projet d'écrire une histoire volumineuse qu'il intitula :
Istoria del regno di Corsica, arrichila di dit'ersi document',
bolle, annota .zioni, etc . Il la dédia à la « Sacra Reale Ma-
està » du roi de Prusse, Frédéric III ; sa renommée était
liée à celle d'un royaume dont la prospérité et la bonne fortune
pouvaient éblouir un jeune écrivain . En lisant la dédicace,
on reste d'ailleurs surpris par les expressions d'une flatterie
excessive et par les témoignages d'un enthousiasme im-
modéré.

Cambiagi commence dans sa Préface par donner l'idée
des avantages de l'histoire et des mobiles qui l'ont poussé :

[i n jeune homme y trouve l'occupation la plus honnête et la
« plus agréable ; il exerce son talent, complète son instruction,

s'habitue aux exercices laborieux et acquiert de t'expé-
rience. C'est une école à laquelle les monarques et leurs

« sujets peuvent apprendre, et c'est la source de tous les faits
intéressants » . Il ajoute : « Aucun livre ne peut jusqu'ici
renseigner le public sur les vicissitudes de la Corse ; aucun

« n'est complet ou impartial ; les uns sont favorables aux
« Corses ; les autres aux Génois ou aux anciens maîtres
« de l'île ».

Partant de là, Cambiagi critique Giovanni et Monteg-
giani, les anciens chroniqueurs, pour avoir accueilli trop
favorablement les légendes et les fables . Il déclare que depuis
Filippini, aucun historien n'a fait connaître les événements
qui se sont déroulés, et qu'il a tenté de composer son récit
pendant tes quelques heures de loisir que lui ont laissées ses
études. Ses amis, auxquels il l'a montré, lui ont conseillé de
le publier, mais il a voulu d'abord, pour guider le lecteur
dans le dédale des événements et des légendes, l'enrichir de
documents, bulles, etc, et consulter beaucoup d'auteurs an-
ciens. Il annonce enfin qu'il publiera son ouvrage par quatre
feuilles à la fois.

Cette publication devait tout d'abord se faire en deux par-
ties : l'une réservée à t'antiquité, l'autre aux Temps modernes.
Mais la matière fut si abondante que pour ne pas priver le
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public de ses recherches, il se décida à une édition en qua-
tre volumes.

Le premier contient un aperçu géographique et l'histoire
de la Corse depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1353,

Le deuxième va de 1553 à 1725.
Le troisième de )725 à 1770.
Le quatrième aurait compris l'histoire religieuse de file

et la vie de ses grands hommes jusqu'à Paoli . Mais l 'auteur
changea par la suite d'idée, faute d'un plan rigoureux, et,
entraîné par son récit, il fut obligé de conduire, dans ce qua-
trième volume, tes événements jusqu'à son époque . Il devait
plus tard juger lui-mé me que son «'uvre méritait correction
et il songeait à la refondre ou à la corriger, comme il le disait
déjà, dans la conclusion de son dernier chapitre( 1 ) . A . Rossi
pretend que ce projet fut mis à execution et qu'il vit le ma-
nuscrit d'une nouvelle édition oit les faits étaient racontés jus-
qu'en 1798 (2) . OR peut regretter qae ce second travail n'ait
pas été livré à l'imprimerie, en songeant au profit que l'on
retire de l'édition de 1770-1772.

Analysons donc rapidement celle-ci . Chaque volume est
précédé d'une introduction qui résume brièvement les faits
qui y sont exposés, et suivi d'un index alphabétique, un peu
trop sommaire il est vrai, mais qui rend cependant des ser-
vices.

Le tome I est divisé en six livres ; le premier se ter-
mine avec la tegende d'Ugo Colonna et L'expulsion des
Sarrasins . Ou y trouve beaucoup de renseignements sur la
conquête romaine, avec toutes les citations extraites d ' Héro-
dote, de Tite-Live et de Sénèque ; une longue dissertation
sur Ugo Colonna et sur ses descendants . à propos desquels
on remarque que l'auteur se sert surtout de Giovanni, dont
il a parlé cependant avec dédain dans sa préface ; enfin plu-
sieurs chartes de donation et le testament de la comtesse
Mathilde, qui ont été copiés aux archives de la Chartreuse
de Pise (3).

Le deuxième livre commence avec Arrigo bel Messere . On y
trouve les bulles des Grégoire Vll, Urbain II, Célestin II,
relatives aux événements du XI e siècle, des actes d'hommage
et d'inféodation extraits de Muratori et aussi les légendes
conservées par Giovanni sur Orso Alamano et les seigneurs
de l'An delà des monts.

(1). Tome IV . p . 356.
(2). Bulletin Corse, ar n)o 1909 Géographie ale A . Rossi, p . 3i.
(3). U. le Bulletin corse qui les a publiés en 1889 (108 pages) .
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Le troisième est consacré à l 'expulsion des Pisans par les
Génois . Camhutgt ut'tt .se iet constamment tes Annates Pisa
nes et it en cite de nombreux extraits, ainsi que la « Disser-
tazione sul donzinio antico Pisano d'un professeur de
Pise au XVIII” siècle (1).

La quatrième livre entreprend ensuite te récit des démê-
lés que les rois d 'Aragon, mis en possession de la Corse par
Boniface VIII, eurent avec les Génois à la fin du XIII e
siècle . Les documents originaux, relatifs à cette inféodation,
sont ici transcrits . On y trouve également la convention par
laquelle tes Génois accordèrent aux Bonifaciens de nom-
breux privileges (p . 24o) . IL n'est pas exagéré de dire que le
récit de cette période de 40 ans, jusqu'en 1335, abonde en
citations précieuses et qu'on ne saurait parler des préten-
tions aragonaises sans a\'oir consulté Cambiagi.

Le livre V, de 1335 à. 1425, offre le même intérêt sur les
rapports de la papauté et de l'Aragon. On y voit les pontifes
traiter les rois espagnols comme des vassaux, les mena-
cer même de retirer leurs faveurs (cf. la lettre d'Urbain au roi
Pierre en 1364, p . 290) et les princes s 'humilier devant le
Saint-Siège . Cambiagi réédite les niaiseries que Giovanni
avait déjà écrites au sujet des Giovannali, mais il en fait plus
nettement que celui-ci une révolte paysanne exploitée par
la noblesse.

Avec le livre VI s 'achève le premier volume . Il contient
le récit des événements qui placèrent la Corse sous l'Admi-
nistration de l ' Office Saint-Georges . On y lira beaucoup
de pièces officielles sur les rois d'Aragon et les relations
Liguro-Corses, sur la lutte contre la féodalité insulaire, sur
le commencement de la guerre avec les Français . Celle-ci se
trouve par conséquent coupée en deux, et il n'y a pas lieu
d'en être surpris, car les divisions introduites dans le déve-
loppement sont assez factices . Peut-être correspondent-elles
aux nécessités d'une publication qui se faisait par feuilles e
par quantité de matière à peu près identique . En résumé
ce premier volume a 38 .1 pages et chaque livre de 6o à 65
pages.

Avec. le deuxième volume, on aborde l'histoire de Sam-
piero. Les renseignements recueillis par l'auteur sont plus
abondants et son récit se fait plus détaillé . ll a consacré 332
pages et 6 livres à cette histoire de la fin du )(VI, siècle et a
celle du `(VIIF siècle . Ses sources sont d'ailleurs aujourd'hui

(1) . Elle a été publiée par le Bulletin corse en 1887 (4~ pages) .
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bien connues ; ce sont par exem p le la Chronique de Filippini,
éditée par le Bulletin corse (1), le « Merello » ,l'Anonyme dela
Haye (1739), etc . Elles ne lui permettent pas d'apporter beau-
coup de nouveauté dans les faits . C'est ainsi que le traité ;de
Cateau-Cambrésis reste pour lui un caprice des princes, non
une conséquence économique et religieuse de l'époque, que
la mort de Sampiero est un crime de Vittolo, alors que les
archives de Gènes nous ont permis de savoir que son rôle
fut insignifiant (2' . On trouve toutefois quelques documents
dans ce volume, brefs et bulles de Pie V et décrets du sénat
de (ui nes, l'état du budget de File (recettes et dépenses) en
1704-17o5, concessions à la ville de Calvi, etc . Le XV11 e siè-
cle, pour lequel Fitippini manque, est réduit à peu de chose,
(une quarantaine de pages) ; la vie politique et les événe-
ments militaires ont disparu dans une nation courbée sous
l'exploitation ligurienne, et l'état social ou économique n ' in-
téresse pas encore tes historiens . Le livre XII est consa-
cré à l'établissement de la colonie grecque en Corse.

Le troisième volume est rempli par les luttes de l'indépen-
dance (1729-1755) ; il comprend huit livres et 318 pages . Cam-
biagi est favorable à la révolte et il dira dans la préface avec
une partialité .évidente « Essendosi sollevata la na :.ionc
per giusti motic'i » . On se rend facilement compte que
cette partie de l'histoire lui est plus familière, ses sources
(la GiustiJ'ica .zione, le I)isinganno intorno alla querra di
Corsica, Muratori) plus variées, ses jugements plus origi-
naux. C'est ainsi qu'il attribue la révolte de 1729, non au
désir de rejeter définitivement la tutelle génoise, mais à celui,
plus modeste, de l'adoucir et de réagir contre la tyrannie du
XVII o siècle. C'est ainsi également qu'il comprend bien et
montre que la Corse devint un champ de bataille pour les
deux puissances rivales, France et Autriche d'ab ord,\ France
et Angleterre ensuite, un objet de convoitise pour l 'Espagne
déjà maîtresse d'une partie de l'Italie : te rave des Aragonais,
au XIV" siècle redevenait celui des Bourbons d'Espagne au
X VIII' siècle ( livre X V 1 I) . Désormais les documents abondent
et donnent à t'ouvrage sa véritable valeur ; ce sont eux qui
parlent et permettent au lecteur de se faire une opinion.
On ne peut pas nier que la méthode soit bonne . Le seul
reproche qu'on pourrait lui faire serait d'alourdir le récit
et de fatiguer le lecteur . Mais nous aurions tort de nous en

(1) . Années 1888, 1889 . 1890.
)2) . Cr . l'étude du P . Marini 3 O . S . 13 . sur la mort de Sampiero

dans le Bulletin corse de 1914 .
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plaindre, car les documents sont l'expression même des sen-
timents qui agitaient les auteurs du drame, comme l'écrit
Cambiagi, page lob . Entre autres pièces intéressantes, on y
trouve la pathétique proclamation de Giacinto Paoli et de
Luigi Giafferri du janvier 173g, qui se termine par cette
phrase. : Metius est mori in hello quam videre mata sentis
nostrae » . p . 218', ou le détail du recensement ordonné par
le général de Maillebois et qui fixa le chiffre de la population
à 202.317 habitants p . 2 .19), ou encore l'édit de Marie-Thé-
rèse en 1 7 etc. Ajoutons qu'a ce volume est rattachée une
carte corographique de file avec ses divisions provinciales,
gravée par Gaspero Pecchioni ; dans un cartouche est figu-
rée la tete de Maure au bandeau relevé et dans un autre
coin une Corse casquée, cuirassée, armée et assise sur un
rocher, que garde un chien corse.

Le quatrième et dernier volume qui tout d'abord devait
être consacré a la Corse religieuse et à la vie des hommes
illustres du pays (cf. préface du tome 1) est en réalité plein de
l'histoire de Paoli . Il commence avec l'année où celui-ci dé-
barqua, en ) 735 ; deux cents pages lui sont réservées, ainsi
qu'à son gouvernement et 15o autres aux mesures adoptées
par Louis XV pour pacifier la Corse et la rendre française.
Il n'y a pas de doute que par la richesse encore plus grande
de la documentation, par les détails si complets que l'autear
a pu se procurer auprès des personnages rencontrés en Tos-
cane, ce volume offre un intérêt de premier ordre . On y
trouve presque tous les documents relatifs à t'affaire du visi-
teur apostolique, réclamé par Paoli au pape en 171 ;o, des
lettres pastorales, des instructions pontificales, des édits du
Sénat, la correspondance échangée entre le Saint-Siège et la
République ; nous y relevons également les « gride et mani-
festes du suprême conseil et de la junte de Corse, les actes
constitutifs de l'université, de nombreux détails sur la prise
de Capraja par la (lotille insulaire, (p . i38-i5o), sur l'arrivée
des Français dans file, sur les rapports de Choiseul avec
Paoli, etc . L'affaire de Pontenovo est brièvement contée,
comme il convient a un simple incident de guerre, car si cette
journée fut décisive pour le sort de la Corse, ce fut pour
d'autres raisons que la défaite . Les 140 pages qui suivent sont
remplies par les événements des deux années 1 769- 1770 et
surtout par la transcription du procès-verbal de la Consulte
de 177o qui scella l'accord entre la nation corse et la
France.

Ainsi se termine l' lstoria di Corsica en quatre gros volu-
mes de plus de 13 .5o pages . Les historiens la consultent ton-
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jours avec fruit et les nombreux documents qu'elle contient
lui conserveront un intérêt durable . Sans doute les défauts
sont nombreux, regrettables . On lui a souvent reproché son
style verbeux, tourd, indigeste même . Les exemples en sont
fréquents ; deux ou trois phrases prises au hasard suffiront
à en donner l'idée. Quand il raconte la mort d'Anton Fran-
cesco d'Ornano, frère d'Alphonse, il s'exprime ainsi : « Rese
lo sventurato giovine l'inuiiaturo tributo che i mortali con-
traggono colla nascita ; 11, 246. » Pour montrer la faiblesse
de caractère du comte de Boissieux, il écrit : « Ci voleva
poco per dissuaderlo da una cosa in di cui favore fosse stato
già prevenuto ; 111 . 219 et plus loin, parlant de sa dispari-
tion « godeva di sua vtta il cinquantesimo ter :o anno quando
pagel alla natura questo necessario tributo ».

On a dit aussi que les deux premiers volumes manquaient
de sens critique, ce qui n'a pas lieu de nous surprendre,
puisqu'il s'agit de faits encore mal connus . C'est ainsi que,
malgré son dédain pour Giovanni, il lui emprunte l'histoire
de Lama Ancisa et de sa conquête de file ; qu'il développe
la légende d'Ugo Colonna sur l'authenticité de laquelle les
discussions sont toujours ouvertes ; qu'il invoque la donation
de Constantin, en 323, au pape pour prouver que Colonna fut
le délégué d'Étienne IV, véritable propriétaire de Vile ; qu'il
utilise sans se méfier les chartes de Muratori . Il attribue la
rivalité des Pisans et des Génois en Corse à une simple
jalousie de ces deux républiques, sans voir combien d'inté-
rêts les séparaient et tes obligeaient à prendre cette île pour
champ de bataille . Il a de la peine à se diriger au milieu des
conflits issus de la féodalité, des événements qui encombrent
les XIIIe et NIVe siècles . Il faut bien reconnaître d'ailleurs
qu'il aurait fallu une étude minutieuse et une critique avertie
des textes pour y démêler la vérité . Notre confrère Colonna
de Cesari Rocca devait être le premier à notre époque à in-
troduire un peu de clarté dans cette période : quant à Cam-
biagi, il s'en déclarait incapable, quand il écrivait : « Disser-
« tant sur un royaume qui a été soumis à tant de maîtres et
• agité par tant de guerres, il est malaisé de démêler leur
« histoire et je refuse de me considérer à ce point de vue
« comme un historien ».

La critique contemporaine a fait aussi valoir que les deux
derniers volumes ont été empruntés h des sources parfois
contradictoires, car Cambiagi, désireux avant tout d'éviter
l 'omission, prend partout où il trouve, sans discernement, et
incorpore au récit les communications de ses correspon-
dants, qui abusent parfois de sa crédulité . On lui a reproché
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également sa partialité pour la Corse et pour les Corses, pour
Paoli en particulier qu'il a connu et admiré . On a épilogué
enfin sur ses erreurs fréquentes, sur ses oublis, sur ses lon-
gueurs, sur ses jugements précipités à propos des faits con-
temporains, sur son récit indigeste . Mais en somme on est
bien obligé de reconnaître le mérite d'un jeune homme qu
s'attela â une oeuvre aussi importante et nous donna une his-
toire complète du pays, la première, qui se passionna pour
son sujet au point d étre dominé par lui et qui laissa à la pos-
térité un ouvrage méritoire que tout historien de la Corse
devrait posséder parce qu'il lui sera toujours profitable d'y
recourir.

Pour terminer, ajoutons que l'impression de l'lstoria di
Corsiez, poursuivie pendant les années 1770 et 1771, est très
soignée, les caractères d'une grande netteté, les faux-titres
ornés de jetis frontispices, les livres ou chapitres séparés
souvent par de beaux cartouches . Nous en connaissons deux
éditions, sans nom d'imprimeur et de ville, l'une d'un grand
format in- r et l'autre d'un format plus petit, mais en quatre
tomes également, imprimés à Florence .

A . A\tnitotsI-R.
I riré;;é il histoire et die géographie.

LES OLNUAGES l)1VEIRS SUR LÀ COUSE?

QUANTI N (A .) : La Corse, la Nature, les Hommes'.

Voici un livre d'enthousiasme et de bonne foi, complet et
solide, tout à la fois compact et élégant, répertoire précieux'
de toutes les choses de Corse, véritable encyclopédie régio-
nale . I)és le jour qu'il parut . il conquit tous les suffrages et,
de meule que la Corse avait séduit M . Albert Quantin, il
advint par un juste retour des choses que le livre de M . Albert
Quantin séduisit tous ceux à qui la Corse est chère . On le
plaça d 'emblée au premier rang et nous pouvons facilement.
après cinq ans écoulés, en déméler les raisons essentielles
et durables.

Remarquons d 'abord la variété et l'ampleur des ques-

l i . Les articles des Collaborateurs de la M a rne, inspirés par leur
dévouement désintéressé ;a la cause de la Corse, sont toujours écrits
} p our rime connaître des ouvrages intéressants et jamais dans un
but de rérlame . Nous le prouvons en publiant, dés re premier nu-
mr`ro, le compte-rendu do l'ouvre de M . Quantin qui n'a nul besoin
de publicité car elle est épuisée et ne se trouve plus en librairie .
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Lions abordées par M . Quantin : Toutes les régions de file
défilent devant nos regards charmés . Puis un peu de statisti-
que, un aperçu de l'histoire Corse, quelques considérations
sur la langue et les moeurs . Voici le résumé de l'enquête
Clémenceau, précédaat toute une série de développements
sur l'esprit de clan, la vendetta et le fonctionnarisme, sut• les
voies de communication, le régime douanier, le tourisme et
le développement 'économiuue• .• Tous les aspects de la ques-
tion Corse se retrouvent ici.

Rien de ce qui intéresse la Corse n'est resté étranger a
notre auteur, qu'il s'agisse de la nature ou des hommes, du
présent ou de l 'avenir, — et telles sont précisément les qua-
tre rubriques entre lesquelles M . A . Quantin a réparti les
renseignements les plus copieux, les plus vivants et les plus
patiemment recueillis . Un observera peut-être que ce plan
manque de rigueur, que certains chapitrés empiètent les
uns sur les autres. Mais il était bien difficile d'éviter cet
écueil et nous aurions mauvaise grùce a hlùmer M . Quan-
tin pour avoir animé la splendeur des paysages Corses en
situant les souvenirs historiques qui s ' y rattachent, en rap-
pelant quelques traits des moeurs locales. Suivons le donc
sans résistance par les chemins oit il a entrepris de nous
conduire : ils sont agréables et tout remplis de la plus vive
lumière . Convient-il de raire des voies de communication
une chose du « présent » et de rejeter dans l' ,, avenir » les
considérations relatives a l'agriculture insulaire ? La distinc-
tion est peut-être vaine, mais le reproche serait sans poilée.
Ne suffit-il pas que ces chapitres soient riches de matière
exacte, utiles a méditer Et si l 'auteur, en faisant connaitre
la Corse, la fait mieux aimer, son dessein essentiel n'est-il
pas rempli ?

Car M . Quantin apporte a sa vaste enquête la sympathie
vivante et agissante qui fait que l'on comprend mieux . Il ne
lui a pas échappé que le visage de la Corse était chose mo-
bile et que, pour en retracer les aspects variés oit se traduit
l'aima d'une race, il lui manquait d'étre né Corse . Mais cela
encore lui sera pardonné, car une banale curiosité n 'est
point en lui : des sentiments profonds l'émurent et l'insnire-
rent : la surprise, I'intérét croissant, l'émerveillo;ment,
l'amour. Animé de pareilles dispositions, M . Quantin a es-
sayé de tout voir par lui-même, de se rendre compte, d'ap-
porter en telle matière le résumé des connaissances acqui-
ses et en telle autre le résultat de ses observations person-
nelles et de ses réflexions . Ne lui demandons pas ce qu'il
n'a pas eu le dessein de nous donner et ne le laissons pas en
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proie aux spécialistes : Les historiens ne trouveront ici que
des renseignements rapides, forcément superficiels et par-
fois inexacts, ils regretteront le dédain avec lequel M . Quan-
tin traite de « néo-savants » les érudits qui ont ruiné la lé-
gende d 'un Sambocuccio vivant au X l siècle, ils auront sur
la remarquable diplomatie de Louis XV une opinion plus
equitable par où s'éclairent les raisons profondes de l'an-
nexion de la Corse . Les économistes et tes sociologues, tous
ceux qui ont a coeur le relèvement de file, ne pourront en
vouloir àt M . Quantin de quelques jugements rapides et in-
justifies, car il est impossible de ne pas être frappé par te
très grand effort d'impartialité qui anime notre auteur . 1l
n'accepte point tous les préjugés que tant de faveur entoure
s'il consent â expliquer ce qui choque les observateurs su-
perficiels . Pou r quoi s 'étonner, par exemple, de rencontrer
tant de femmes pliées aux durs travaux de la campagne ?
Oublierait-on que l'absence des hommes, occupés a la lutte
contre Gènes, s'explique par l'histoire ? Oublierait-on, au
surplus, ce qui se plisse tout simplement dans la plupart des
campagnes françaises : Chevalier de la plus noble et de la
plus juste cause, M . A . Quantin a entrepris la ,( défense et
illustration

	

de la Corse.
Il le fait comme un artiste amoureux de son modèle et

pare ses développements de toutes les graces d'un style
fleuri et poétique, fort agréable a lire et généralement de la
plus élégante distinction . Ce dernier mérite apparait dès le
premier coup d'oeil . Certains chapitres se présentent it nous
sous un titre pittoresque, légèrement maniéré « la côte en-
chantée . . . Le cour et ses rameaux . . . . le diadème . . . . Pour
dire les beautés supérieures de la Corse, dans l'incompara-
ble lumière qui tes environne, il n'est point de termes trop
jolis ni de comparaisons trop gracieuses : Après l'avoir
comblée de tous leurs dons, les fées qui la dotèrent, enve-
loppèrent son berceau d'une clarté idéale, transparente et
douce . » Et M . Quantin entonne un véritable hymne au so-
leil qui donne a la Corse « des bals de lumière » et grüce
auquel les touristes émerveillés, pèlerins passionnés de la
beauté des choses, de se mouvoir dans un poudroiement
de pierreries . » Cendrillon, y perdant sa sandale, ne la re-
trouverait pas u parce que son cristal brillant ne se distin-
guerait pas sur le sol endiamanté. » Aux litanies en l'hon-
neur de la Corse, il ajoute quelques invocations délicates et
émues qui font penser, toutes proportions gardées, h celles
dont Renan, sur l 'Acropole, saluait Athéna la divine : séjour
divin, remarquable bijou . pure émeraude enchâssée dans
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une monture de saphir, ile parfumée d'oit s'exhale une sen-
teur de térébinthe . ..

M . Albert Quantin s'est fait une Aune Corse. Ayant péné-
tré dans tes cabanes des haufs plateaux, il a supporte la fu-
mée du brasier nocturne pour jouir au réveil de la splendeur
de l 'aurore . Ayant vu les Corses au travail dans le passé et
dans le présent, il les a aimés. Et quand il lui faut quitter ce
pays de rêve et d'enchantement, il ne peut se défendre d'un
peu de mélancolie : qu'est-ce que l'avenir réserve ft l'Ale
« gueuse » qui produit, ainsi que le remarquait M . de Moro-
Giafferri, « des (leurs, des rochers et des hommes ; Elle
produit des hommes, et par conséquent tout l'avenir lui ap-
partient . « Ce chapitre, écrit quelque part M . Albert Quan-
tin à propos de l'agriculture, doit être le chapitre de l'es-
poir . » Ce livre tout entier — et telle est la raison profonde
de sa valeur et de son succès — est un livre d'espoir.

Louis VILLAT.
. .grégé d'histoire et de géographie

	 ~	 ~	

LA COUSE DANS LES PEllIODIQUES

LEJ OSNE (André). : Notes sur l'alpinisme en Corse.

Le récit de M . Lejosne est d'un très grand intérêt tou-
chant les ascensions déjà accomplies dans les plue hautes
montagnes de la Corse . Si la plupart des sommets ont été
gravis maintenant, il reste de nombreux problèmes à résou-
dre pour atteindre les cimes par des itinéraires non encore
parcourus. Mainte arête est vierge de pas humains et telle
paroi récèle des couloirs et des dalles où l'homme ne s'est
point encore aventuré » . L'auteur commence par diviser la
ligne de partage des eaux de la Corse en trois régions bien
distinctes : la partie septentrionale, qui s'étend du Cap Corse
au Col de Tendo ; la partie centrale, du col de "rondo au col
de Vi_:avona ; et la partie méridionale, du col de V' :avoua
a la pointe de Bonifacio, ces divisions sont représentées par
une carte au So.000 d'une précision parfaite et occupant
deux pages de la publication . La partie centrale l'emporte de

I11 Les grandes Revues de Paris et de la Province ont souvent
publié sur ta Corse des articles très intéressants qui restent presque
toujours inconnus en dehors de leur clientèle habituelle . Nous nous
sommes efforcés de les rechercher pour les tirer de l'oubli. et les pré•
senter successivement aux lecteurs de la Revue tir la Corse en leur
facilitant les moyens de se les procurer s'ils le désirent.

(Note de /a Direction) .
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beaucoup sur les deux autres, comme renfermant les pics les
plus élevés. Il y existe, outre les groupes du Monte d'Oro et
du Monte Rotondo, le massif du Monte Cinto, région remar-
quable par ses escarpements imposants et ses dentelures
audacieuses.

Le massif du Monte Cinto s'étend de la Punta Radiche au
Capo de la Cuculla, et ses cimes principales sont le Monte
Corona, la Punta Minuta et la Paglia Urbi . I)e cette arête se
détachent des chaînons, dont l'un supporte le point culminant
de la Corse, le Monte Cinto (2710 IO .).

L'auteur décrit minutieusement la chaîne et ses ramifica-
tions, puis il est question des voies d'accès qui s'offrent à
l'Ouest et à l'Est, ainsi que des moyens de communication et
des ressources sur lesquelles un alpiniste pourra compter . Il
y a lieu, à cause de l'éloignement et de la rareté des villages
proches, de camper au pied même de la montagne, dans les
vallées qui en découlent, où se trouvent des stations pasto-
rales. Quelques mots ensuite sur le mouflon, les forêts et les
bandits, de très braves gens, au fond, quoique ayant bien
quelque homicide sur la conscience sur la question de
l'eau, l'accessibilité des cimes et la durée des ascensions.

Gela fait, M . Lejosne donne un aperçu rapide des princi-
pales courses à e1fectuer dans le groupe du Monte Cinto en
indiquant d'une façon sommaire . mais avec clarté, l'histori-
que des ascensions . Il parie successivement de la PuniMi-
nuta, sorte de noeud orographique, du Capo Larghia et des
pointes qui l'environnent, du Monte Cinto et de sa crète, de
la Punta Rossa, de la Punta Missadio et de la Stranciacone ;
plus au Sud, il suit les divers chaînons qui se présentent pour
aboutirai la magnifique PagliaOrba, au Capo Tafonato, mon-
tagne étrange percée en son milieu d'une gigantesque arche
naturelle, it la punla Castelluccia et à l'arête dite les Cinque
Frati,

R résulte de ces renseignements écrits en l'année 191 i,
que jusqu'alors cette splendide région n'a été pour ainsi Litre
v̀isitée et gravie que par des alpinistes étrangers, autrichiens,
allemands, anglais, italiens . Dans la nomenclature des ouvra-
ges relatifs à l'ensemble du massif, il ne figure aucune revue
alpine française . Le Monte Cinto seul a été vaincu par nos
grimpeurs . M . André Lejosne et son ami M . Julien Odier ont
mis fin à cette indifférence des Français pour les hautes
cimes de la Corse et nous leur devons la première descrip-
tion du massif du Monte (Tinto dans notre langue, et ces des-
criptions sont artistement complétées par cinq superbes
photo-gravures hors texte merveilleusement présentées et
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accompagnées par la carte-esquisse la plus complète du mas-
sif du Monte-Cinto.

Pour terminer cet intéressant article de plus de cinquante
pages l'auteur résume en quelques mots ses impressions gé-
nérales sur la Corse.

Cette ile est vraiment le paradis des touristes . Les beautés
naturelles qu 'elle renferme sont sans nombre ; il n'y manque-
que des monuments . Mais; si l'archéologue ne trouve pas Li
grand aliment il ses travaux, en revanche le peintre, le pho-
tographe, le poète, le moraliste, le naturaliste goùteront une
ample moisson de sensations neuves, die sujets pittoresques,
de caractères étranges, de coutumes arriérées, de plantes
rares ou d'insectes indigènes, qui seront pour eux matière ù
observation ou à études . . . qu'ils aillent donc à Cyrnos, et ils
n'auront plus qu'un désir : y retourner n .

Lucien BRIET.

COUTUMES CORSES D'ANTAN ET D'AUJOURD'HUI

la ' gttaeai

Du vieux chroniqueur Pierre Cyrnée qui vivait au XV"
siècle, aux historiens les plus modernes, c'est un fait cons-
taté de façon unanime dans les annales de file : les Corses

,se sont en tous temps montrés spécialement chatouilleux
pour tout ce qui touche h l'honneur' des femmes . Peu de
chose est nécessaire pour ternir la réputation féminine, et
l 'auteur de l'acte dont la réalisation entraîne une telle consé-
quence ne peut ignorer qu'il se rend coupable d'un des ou-
trages les plus graves qui puisse être commis . Cet outrage
est ressenti aussitôt, avec une extrême violence, par cha-
cun des membres de la parenté(' à laquelle appartient la
femme offensée, et elle peut exposer l'individu responsable
à l ' inimitié de toute cette famille . D 'une telle insulte, il est
possible de dire en principe ce que l'abbé Rossi écrivait
d 'un autre genre d'injure, le Rinthecco : « Non si lava clic
col sangue . . . fa Io stesso di procurarsi un archibusata » . ..
Du moins en était-il ainsi jadis dans la rigueur et la pureté
des vieux usages et l'on peut penser encore aujourd'hui que
pour une grande part, c'est une des circonstances où le sen-
timent de l'honneur chez nos compatriotes de file reste le
plus sensible.

Au nombre des outrages qui avaient de tels effets, il con-
vient de noter, pour ses formes bizarres, celui qui jusqu'à la
fin du XVIII siècle a porté dans le pays le nom ,l ' attacar .
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D'apparence assez insignifiante en lui-méme pour nos
yeux d'observateurs du XXe siècle, l 'acte ou les actes qui
étaient ainsi désignés se voyaient autrefois attacher par la
coutume une signification d 'une telle gravité, que ta giovi-
netta qui en était l'objet méme contre sa volonté la plus cer-
taine, en restait irrémédiablement compromise pour la vie.
Dorénavant, aucun épouseur, l'auteur de l 'attacar excepté, ne
se rencontrerait jamais sur son chemin . A son passage, tes
honnêtes femmes détourneraient la té te.

Et pourtant, combien sin gulière semblent aujourd'hui
certaines des circonstances d'où résultait ainsi le déshonneur
pour la jeune fille . Il n'était nullement nécessaire en effet,
pour que l'attacar produise ses mêmes conséquences de
compromission, qu'il se soit manifesté sous la forme hardie
d'un baiser, ce dernier fut-il pris par violence . Le seul fait
de la part d'u ni . homme de toucher ,'olontairernent du doigt
une femme au eisa.ge,même. malgré elle (toccare it viso),
ou de lui effleurer on serrez les mains (toccare le mani)
ou enfin de la décoiffer ( togliere, levure la scuffia ) suf-
fisait, surtout si la scène s 'était passée en public, à faire
de la malheureuse une créature jugée jamais incapable
d'être admise it fonder un foyer. Tout au moins ne pouvait-
elle se marier dorénavant qu'avec celui qui l'avait outragée.
Ce qui présente un haut intérêt, c 'est de remarquer l'ancien-
neté d 'origine des coutumes relatives it l 'attacar . L'étude de
celles-ci justifierait certes a elle seule des recherches appro-
fondies dont les résultats seraient féconds pour déterminer
les influences ayant contribué à former les vieux usages et
le vieux Droit da peuple corse. Disons seulement en pas-
sant que 1'attacar se retrouve en particulier, bien que sous
des désignations différentes, dans les anciennes coutumes
germaniques . La loi salique, pour ne prendre que cet exem-
pte, vise le cas de la a mulier excapillata », et la peine encou-
rue est de 15 sous, si l 'auteur d'un tel outrage s ' est borné a
découvrir les cheveux d'une femme en sortant le bandeau
qui les couvrait . L' amende est de trente sous si le fait d'en-
lever ou dénouer le bandeau à eu pour effet de décheveler
complètement la femme qui a été l ' objet de t ' attentat. Des
dispositions analogues se rencontrent dans la loi des Bur-
gondes, etc . Enfin il ne faut pas oublier que les Lombards,
poursuivant leurs conquêtes au delà de l'Italie ont envahi et
occupé en partie la Corse pendant une cinquantaine d'an-
nées . Leurs usages ont pu prendre alors dans lite quelques
racines, et surtout manifester plus tard leur influence à
travers les très primitives coutumes de Pise et de Gènes,
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lors des successifs établissements en Corse de la Commune
et de la Seigneurie.

Quoi qu'il en soit, dans les temps où nous avons des ren-
seignements précis, c'est-ù•dire du XVI e siècle à la fin du
XVill e, l'attacar sévit avec une haute fréquence . En elf t,
à ces'époques, les jeunes hommes aventureux ne manquaient
pas, qui, poussés par la passion amoureuse, ou par le désir
de faire un riche mariage, trouvaient là un moyen commode
de compromettre une jeune fille qu'ils désiraient épouser.
Sans doute leur acte avait pour résultat de susciter contre eux
la vendetta immédiate de la famille de la jouvencelle . Mais
après quelques mois, ou quelques années de cette chasse à
l 'homme qui constituait la guerre privée, les auteurs d'un
attacar pouvaient, s'ils avaient échappé à la mort, beaucoup
espérer de la lassitude des parents de la femme compro-
mise . Car celle-ci n 'avait nulle chance de jamais voir se
présenter pour elle d'autres maris . Il pouvait donc arriver
que, pour ce motif, la famille se laissât fléchir un jour et
donnât enfin le consentement aux accordailles.

En attendant ce résultat aléatoire, beaucoup de sang
était versé de part et d'autre par les deux parentèles en lutte,
celle du jeune homme et celle de la jeune fille . Les actes de
violence entraînés par une telle cause se multipliaient dams.
de telles proportions, que l'attacar qui les occasionnait avait
été considéré comme un délit par les lois corso-génoise, et
puni comme tel, de peines qui devinrent de plus en plus,
sévères . En 1709 notamment (13 mai) le Senat et le Doge de
la Sérénissime République de Gênes qui gouvernent alors la
Corse, décrètent l'ag gravation des pénalités antérieures, re-
connues trop léger* . L'exposé des motifs de cet acte légis-
latif est des plus curieux : « Ayant eu connaissance, dit
l ' Excellentissime Collège de la Seigneurie génoise, que dans
notre royaume de Corse, va toujours en s'accroissant l'abus
si ancien d'embrasser . sur la voie publique, et d'attacarc
selon le mot employé dans ce pays (secondo il vocabolo di
questo paese) . c'est-a-dire de décoiffer des jeunes filles
(levare la scuffia) ou de porter la main sur elles, ou de faire
d'autres actes de familiarité . . . considérant que le résultat de
ces actes est d'entrainer la nécessité de conclure, pour éviter
un plus grand mal, des unions mal assorties quant au rang
et à la fortune des personnes, et de susciter de grave ; ini-
mitiés dont les effets sont bien souvent funestes et san-
glantsn . . . Suivent les peines qui sont de roc) à 3oo lire
et de 3 à 5 ans de galère .
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Au XV f l t^ siècle . les Corses, au cours de révoltes succes-
s .vea contre l'tntotérable administration de Genes, arrivèrent
comme on sait à constituer de véritables gouvernements na-
tionaux . Or, la préoccupation de tous ces gouvernements,
préoccupation qui leur fait un particulier honneur, fut d'ar-
river par tous les moyens à faire disparaitre la vendetta et à
rétablir la concorde entre citoyens . L'un des meilleurs pro-
cédés pour aboutir à ce résultat était en bonne logique de
supprimer les causes qui donnaient naissance à la ven-
geance privée, et nous savons que parmi elles, l'allacar
avait une place prééminente . Aussi, les assemblées et les
Chefs successifs que nommèrent les Nationaux durant la lon-
gue lutte pour l'indépendance, s'employèrent-ils à frapper
le délit précité de sanctions très rigoureuses . Sous le roi
Théodore les injures aux femmes, le toucher du visage ou
des mains entrainaient condamnation aux galères ou prison
perpétuelle . Sous Paoli, le remarquable administrateur, qui
fonda et dirigea si longtemps la République corse, quicon-
que enlevait la coiffe ou le mouchoir que les femmes por-
tent sur leurs cheveux (che toglierà scuff ia o fa ::oletto o come
volgarmente dicesi, attacherà . . . .) est condamné à un an de
prison et à l'exil.

Le but poursuivi au moyen de l ' attacar était comme on
l'a vu, pour l'homme qui s'en rendait coupable, d'obliger la
famille de la jeune fille ainsi compromise à lui donner celle-
ci en mariage . I?n principe, c'était donc malgré la volonté
de la jeune fille que l'attacar se réalisait . Mais en pratique, it
arrivait souvent que les deux jeunes gens s'étaient entendus
au préalable et avaient trouvé là un moyen malicieux de
faire céder une opposition irréductible des parents de la
jouvencelle.

C'est ce que nous expose dans ses Mémoires, vers i 7 .; .l, un
officier du Régiment de Picardie qui était venu tenir garni-
son en Corse, après l'annexion de Pite à la France « Lors-
que les parents d ' une fille la refusaient à un garçon, de telle
condition qu'il fat, nous dit-i1, pour peu que cette fille con-
sentît à ce mariage et souvent même sans approbation, le
garçon l'embrassait ou la décoiffait un jour de fète au sortir
de la messe . Aussitôt tous les enfants, souvent postés exprès,
se mettaient à crier : « Disonorata » ! l)ès ce moment il
fallait de toute nécessité accorder cette fille ou bien venger
cette injure dans te sang du garçon ..

Les archives départementales de la Corse conservent des
pièces de procédure du plus curieux intéré t, relatives à des
actes d'attacar intervenus par consentement mutuel entre un
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garcon et une fille désireux de s'épouser . Dans l'un de ces
actes qui datade n 6 9c, nous est révélée ta malheureuse situation
d'un prétendant, qui d'accord avec la fiancée qu'il avait choi-
sie, l'avait compromise un jour publiquement par un des
procédés habituels rapportés plus haut. Tout allait bien, et
la plupart des membres de la famille allaient consentir au
mariage, lorsqu 'un cousin, probablement jaloux, adressa au
Lieutenant du Gouverneur une plainte dont l'effet immédiat
fut de faire emprisonner l'amoureux.

Le document que nous possédons est la requûte que cc
dernier présenta au Gouverneur génois . « Il supplie très hum-
blement son Excellence de lui accorder sa grince, puisqu'en
des cas semblables, écrit-il, on a accoutumé d'user de coin-
paSSlOt2 ».

Il faut espérer que le haut magistrat fut touché d'une
telle infortune et accorda sa relaxe au fiancé persécuté . Ce
n'est pas d'aujourd'hui, comme on hi voit, que l'amour est
souvent considéré comme la plus atténuante des circons-
tances .

	

.I . I3usQuET .t a %
Directeur de conférence ù la Faculté de Droit de l'Université de Lyon .

LE 'l'OURISME ANGLAIS EN CORSE

BENSON (Robert) : Sketches of Corsica.
	 4t'1

Voici un ouvrage . anse_ important qui dès son apparition
a été utilisé avec fruit par Walter Scott (2), lorsque cherchant
les origines de Napoléon il a voulu connaître le milieu où
celui-ci était né et qui en France a été estimé comme un ré-
sumé excellent de cc qui avait été antérieurement écrit sur la
Corse, par le correspondant du Globe, en 1826, dans cette
série de Lettres sur la Corse, sur lesquelles nous aurons l'oc-
casion de revenir . On va voir qu'en outre des renseignements
qu'on peut y trouver sur les choses de la Corse, il intéresse
également l'histoire du plus populaire des romans français
dont la Corse soit le thé ltre.

(1j . M. J . l3usquet est l'auteur d'un important et remarquable
ouvrage qui parait en ce moment sous le titre . Le Droit de Vendetta
et les Pruci ('orles.

Jamais cette célèbre coutume n'avait été l'objet pour la Corse d'une
étude aussi impartiale et aussi approfondie . Nul doute qu'elle pas-
sionnera tous les Corses . Nous ferons connattre aux lecteurs do la
Revue, dans un très prochain numéro, cette ouvre magistrale de
notre éminent collaborateur .

	

(Note de la Direction)
12) .SirWalter Scott l7ede .Vapoléon /;uonaparte,précédé d'un tabteau

p réliminaire de la Révolution tt+auçaise, Paris-Strasbourg in-12, 18 .7 .
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La première partie est la relation de l 'itinéraire par route
d'Ajaccio à Bastia . C'est un cadre commode qui permet à
l'auteur d'étre attentif aux moeurs si originales du pays, à
son degré de civilisation si archaïque et si poétique à la fois.
Il note avec soin le costume du paysan, pour Lequel il a peut-
étre lui-même fourni les dessins du frontispice, bergers re-
vêtus du racine, du bonnet pointu et munis de leurs armes ;
il montre les femmes cheminant pieds nus sous le fardeau à
côté du mari indolent et protecteur . En regard de la condi-
tion misérable où végète un pays dont le climat excite son
admiration, il ne peut s'empêcher de faire une remarque sur
ta différence de méthode entre Français et Anglais . (, Dans
ce pays, nous aurions, dit-il à peu près, pavé, assaini, cons-
truit des routes : les Français ouvrent un musée à Ajaccio,
collectionnent des vases étrusques . de vieilles médailles et
laissent le soin de se charger du reste au temps et au ha-
sard.

La deuxième partie est consacrée à l 'histoire et à la litté-
rature . Il y mentionne les remarquables aptitudes littéraires
du Corse, son don d'éloquence naturelle, son langage figuré,
sa facilité à goùter la littérature italienne, à improviser en
vers, ses' chants nationaux, la riche matière que fournissent
à ses récits les hauts faits des banc-Mi. En appendice il donne
le journal de Viterbi (i) ; et une chanson d'amour en dialecte
corse.

Parmi les anecdotes rapportées par Benson, il en est une
qui devait jouir peu après en France d'une rare fortune . C'est
celle du vieux berger qui apprenant que son fils a trahi le dé-
serteur à qui il a donné l'hospitalité, n 'hésite pas à le tuer et
à venger ainsi l'honneur de la famille . On a reconnu là le
thème de Malec' Falcone, que Mérimée allait publier juste-
ment peu d'années après la publication du livre de Benson,
en 1829.

Est-ce bienà Benson que Mérimée aurait emprunté le sujet
de ce conte doublement fameux parce que c'est un modèle du
genre narratif et parce qu'avec lui la Corse, peut-on dire, en-
tre pour la première fois dans le domaine des lettres françai-
ses ? La question, faute d'un témoignage émanant de l'auteur
lui-même, est difficile à résoudre définitivement . Certains ont

11) . Ce journal a fait l'objet d'une publication à part : Journal des
derniers moments de Ime .1ntonio Viterbi, traduit de l ' anglais de M.
llenso.n et précédé de quelques remarques sur la Corse par P. Paris.
(Paris 1826) . o„ y trouve entre autres choses, un riche répertoire de
noms de familles corses .



HISTORIQUE E'l' LITTI?RAIRE

	

21

incliné à croire que c'était plutôt dans l'abbé de Gerniancs,
dans t'abbé Gaudin ou mène dans les Noc'ellc storiche corse
de Renucci que Mérimée l'avait tue . Mérimé e a traité ce su-
jet avec tant de liberté et d'originalité qu'aucune preuve déci-
sive ne peut être apportée en faveur de l'une ou l'autre thèse.
Ce que l'on constate à coup sur, c'est que dans Ma/eo Palcone
it n'y a aucun détail de moeurs, de sites, de dénomination hu•
maine qui se rapporte exclusivement à Benson plutôt qu'à
l 'une des trois autres sources possibles.

Mais si l'on en est réduit à ales conjectures sur ce point,
il n'est pas douteux par contre que quelques années plus
tard Mérimée n'ait lu l'ouvrage de Benson avec beaucoup
d'attention quand il composait sa Coloniba . Quoiqu'il y ait,
semble-t-il, très peu d'emprunts livresques à chercher dans
cet ouvrage qui n'est pourtant pas sorti tout entier de la fail -
taisie créatrice du romancier, il ne faut pas oublier que Mé-
rimée, en raison du but de son voyage en Corse, s'est entou-
ré en ce moment de tous les documents nécessaires à un
savant et à un artiste autant qu'A un touriste . Des rapproche-
ments s'imposent donc.

Les amis du lieutenant della Rebbia (nom qui figure au
surplus dans Germanes, t II, a63) viennent lui faire ainsi qu'à
sa soeur une escorte d'honneur, de même que les clients de
Luc Antonio Viterbi accourent au-devant de celui-ci à sa
sortie de prison ( Benson p . 67j . — De la même façon pérem-
ptoire que le bandit Galluchio (Benson p . 25) impose un mari
à une jeune paysanne traîtreusement séduite, Brando Savelli
che: Mérimée prétend trouver un mari pour Michelina . — Si
les chevaleresques bandits de Colombo se plaignent de la
conduite ignominieuse de certains de leurs con frêres qui
détroussent les voyageurs, n'est-ce pas parce que selon Benson
(P . 24) certains bandits abusent de leur influence avec le
meme manque de scrupules ? —Peut-être est-ce encore d'après
Benson (p. 6 ! que Mérimée cite l'usage de la Vendette trans-
versale . — Il est plus probable en tous cas que la truculente
expression de Colonlha : « Avant peu oit verra de la viande
fraîche à Piétranera , U a pour origine le mot cité par Benson
P:

123a3 :Ci sara Jorse carne J'resca per la ciltc3 . — Enfin, it
n'est pas indigne de remarque que les deux vers de la chanson
corse si galamment cités par Orso à Miss Nevil

S ' entrassi 'ndru Paradisi sanlil, etc.

sont, à part quelques divergences dans l'orthographe, les der-
niers d'une ballade rapportée par Benson.

Ainsi le livre de Benson présente encore aujourd 'hui un
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intérét de haute curiosité !I ()u verra plus tard dans celle
revue combien d'ouvrages la Corse a inspirés aux touristes
anglais, compagnons habituels des marchands et des diplo-
mates . Il ne nous appartient pas de fixer ici cette remarqua-
ble lignée qui commence des le XVIII' siècle avec Boswell,
l'admirateur enthousiaste de Paoli et de J .-J . Rousseau. Mais
les Sketches de Benson . tout en fournissant de précieux
documents aux historiographes de File, ne méritent pas moins
notre attention, s'il est vrai qu'elles ont fourni à Mérimée
certains de ces détails qui ont contribué à donner au public
étranger une image dé sormais ineffaçable de la Corse.

'

	

G . Couit'a'aIJ .IER.

E't'UI)I?S IIISTUItIOUES SETH IA ( :OliS1?

La Formation et !'Evolution des Noms de famille en Corse

foute étude sur les points obscurs de l'histoire de la Corse
qui reposerait sur les noms de famille que nous connaissons
aujourd'hui conduirait à des conclusions hasardées, la plu-
part de ces noms n'étant employés que depuis le XVlI e siècle.
Il en faut néanmoins excepter ceux des Génois fixés très an-
ciennement à Boniracio dont les patronymiques se poursuivi-
rent sans discontinuité, et ceux des Liguriens qui colonisè-
rent Calvi, Bastia et Ajaccio . Ceux-ci conservèrent générale-
ment leurs noms anciens : tels les Bonaparte, les Racciochi,
les Ramolino, les Sorba, les Spoturno, les Costa l'insou-
ciance des autres imposa à leurs descendants le nom de leur
pays d'origine sous lequel ils étaient le plus souvent désignés.
Ils s'appelèrent Savona, Parodi, Chiavari, Neira-Santa, etc .(e)

111 Le nom de Benson est aussi associé a celui del-rd Byi on, et c'est
en compagnie de celui-ci qu'il avait deux ans auparavant louché à la
terre de Corse . Cr . Narrnitee of lord /iyron ' S eoc/crie to ( 'orsica and
.Sardinia dto'inn flic year ht/ Robert /liaison ., London 1825 . C'est
probablement mie traduction on une adaptation de cet ouvrage, que
que nous n'avons pas pu nous procurer, qua parut sous le titre suivant.
et salis nom d ' auteur, FFrittage de Lord Baron en Corse et en A' ardai/11e
durant 1' étr et l ' automne (le 1 .`'!l abord du Yacht le Mazeppa commandé
par le capitaine, !tenson de la, marine rouiele

	

I',tris 1825 in-12.
(2) . Je n'affirmerais pas que tous ceux-ci n'appartenaient pas à

quelqu'une des ramilles italiennes de ces noms, mals de nombreux
exemples m'ont enseigné que le patronymique s'effaçait souvent sous
le nom du pays d'origine . Au X\'I'' siécle, Fra ncesco et Gabriele Bo-
naparte, ancél.res de Napoléon, sont fréquemment dénommés Francesco
ou Gabrieli) da Sarzana . S'il avait suivi la loi couunune, le nom de
Bonaparte, quattendaient les plus glorieuses destinées, disparaissait
à tout semais dcrricro celui d'une petite cité italienne .
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Les Corses admis à résider dans ces colonies furent inscrits
sous le nom de leur villages : Pozzo-di-Borgo, Alata, 'Pavera,
Carbuccia, etc.

La coûtume du Moyen-Age joint au nom de chaque indi-
ti idu le nom de sa résidence . Comme partout, les seigneurs
corses, portent le nom de leur fief : seuls ont des surnoms
héréditaires les maît r es du Cap Corse : tes Da Mare, les Avo-
gari, les De Turca 1) . Au XIV'siècle ces trois dernières famil-
les forment l'Albergo Gentile et substituent cette appellation
nouvelle à l'ancienne en remémorant parfois leur origine dans
les actes « Oberto Gentile, oliui (jadis) Avogari . »

Pour les anciens souverains de la Corse déjà contestés et
appauvris, le titre de marquis leur sert de surnom héréditaire,
pour se distinguer ils y joignent le nom de leur chilteau.
D'abord marquis de Massa di Corsica, ils deviennent marquis
de Verde, de Pietra-Pola, de San-Colombano, de Belgodere,
etc. Au XV° siècle, quand il ne leur reste de leur grandeur
passée qu'un souvenir expirant, ils restent Corsuccio ou Le-
nuccio, marquis, sans autre.

Sans que nous en ayons la preuve matérielle pour d 'autres
que pour les marquis et les seigneurs de Bagnara, nous pou-
vons déduire des faits connu . . que les féodaux corses appli-
quent à leurs successions héréditaires la loi lombarde qui laisse
le fief indivis et en partage le revenu entre tous les membres
de la famille proportionnellement à leurs droits. Les races
S'accroissent rapidement, et alors au nom du fief se substitue
un nom générique, adjectif plutOt, créé, non pour les besoins
narratifs d'un chroniqueur synthétisan t , mais pour répondre à
une nécessité intime. Ce qualificatif sert à rappeler l'origine
quand le groupe fondamental tend à se - dissoudre, quand l'in-
dividu est détaché de la terre ou du chateau qui lui a donné
son horn : il n'est plus seigneur de Cinarca, il reste Cinar-
:Iicsc . l)e naùme alors paraissent dans les actes publics les
~alasclti (de Sala), les Pinaschi (de Pinot, les Cortinchi (de
Corte), les Loretesi (de Loreto), les Arenchi (d'Arescia) . Et
Jusqu'a ce que ta banque de San Giorgi ., ait définitivement
dompté les remuants féodaux, on relevé, chez les nobles cor-
ses, te souci de conserver la mémoire des noms que la po pu-
larité ou la violence a fait respecter.

Le régime d'oppression qui suivit la chute de I2inuccio
della Rocca et de Gie-Paulo de Leca effaça peu à peu tout ce
Pa ssé. Au XV P siècle tous les insulaires sans distinction de

ItÎ• .lussi les ltiancalacei que je croirais volontiers d'origine cou-
t iuent,tle italienne et issus des inarquiS .



24

	

REVUE DE LA CORSE HISTORIQUE ET LITTERAIRE

classe figurent sur les registres de la Banque sous leur nom
de baptême suivi de celui de leur résidence . Il existe encore
des familles jalouses de leur origine ; mais, pour en retrouver
la mention, il faut exercer sa patience sur un grand nombre
d'actes, même quand il s'agit de personnages historiques
comme Leonardo de Casanova, Rinuccio de Leca, Paolo
d'Ornano, Giovanni della Rocca (1 il faudra les reconnaître,
neuf fois sur dix, sous les noms de Leonardo du Corte, Ri-
nuccio da: Vico, Paolo da Santa-Maria, Giovanni da Quen :a.
Les arrêts de proscription, les actes passés à l'étranger et les
chroniques sont heureusement là pour nous éclairer.

Mais à côté de ces personnages bien connus combien
d'autres dont l'identité nous échappe ! Les archives des pa-
roisses remontent bien à cette époque, mais leurs premiers
cahiers sent sobres de renseignements . Le concile de Trente
avait recommandé aux curés de consigner sur des registres,
et non plus sur des feuilles volantes, toutes les cérémonies,
baptêmes, mariages, inhumations, de leur paroisse . L'occa-
sion se présentait donc de produire le nom de sa famille ou
d'en choisir un nouveau . Les paroissiens semblent s 'être dé-
sintéressés complètement de leur état civil . Les gentilshom-
mes mème, satisfaits de lettres patentes qui leur confirment
assez fréquemment de piteux privilèges, ignorent les registres
de l'église que le curé enguirlande parfois de mentions facé-
tieuses ou adulatrices à la mesure de ses sympathies.

Cependant le baptême gratifiait souvent d'un nûme pré-
nom plusieurs enfants d'un même village : il fallait les distin-
guer, leur assigner une personnalité qui ne fï ►t pas celle du
voisin . Les sobriquets furent rares, ainsi que les surnoms
empruntés aux professions si communs sur le continent, car
peu de Corses exerçaient un métier . Les individus étrangers
à la localité qu'ils habitaient apportaient le nom de leur pays
d'origine, les autres n'avaient comme signe distinctif que
le prénom de leur père ou de leur grand-père . Il en résulta
des multitudes de familles homonymes que ne rattachait au-
cun lien de parenté, alors que des cousins rapprochés ou-
bliaient leur ancêtre commun sous des noms nouveaux.

COLONNA DE CESAHI ROCCA.

suinte),

Ill . Patriotesci'lèbres qui secondèrent Sampiero et lui snrvecurent.
Leonardo da Casanova fut mestre ,le vamp du régiment d Ornano . Su
poste' HA( est connue en l""rance sous le nom de Casenove.

Id: huulrA :TI:CR-GIiaANT : A . Cl .A1'KL.

Imp .inrcrie de fl„dilrnOur de lu Cars('
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AVIS

Aux quelques souscripteurs qui ont
pu Il 'OUVPI' quo ce premier numero ne
paraissait pas assez vile, ù leur gris,
li n ' est pas inutile de dire que sur une
quinzaine de collaborateur s (lui ont
bien voulu offrir généreusenteil a la
cause do la Corse leur temps et leur
talent, un soul est A Paris

On peut iilaginer ce que sont les
cori'espondalleeS, envois fie copies,
de premiers, do seconde épreuve, de
d6p6ehes, etc . entre l'an a In Corse,
l ' Afrique, Mulhouse, Nantes, etc . et
l ' imprimeur qui est t galemont en Pro-

Nous avions bien pr%vu ces- retards
en demandant à tins sonscripleurs de
Ue payer qu'ltlu'cs réception du pre-
inlet' iiumt'' ro et nous renlert'ions ici
tous ceux qui, en grand nombre, ,usant
eu plus de confiance, oit préféré sol-
der leur obounelnellt art le Souscrivant.
Nous louvons a ssurer, toutefois, flue
ces difficultés d'oeganisotien pretoicre
disparaîtront. Ove( los atone 'es -iivants.

Nous avons dl'i, avis grand regret,
retirer de la mise en pages, feule de.
Tance, plusieurs urtit les de nos zeles
collaborateurs ' quelques Uns mémo dont
IIH avalent collige les épreuves . Leur
i ntérel., dons ce premier numéro est ainsi
privé, se reportera sur le piochiiiu, qui
ne sera pis 1110111

	

llllt 1 ess Ilit.
En raison des fer m allles poslnle s,

MOIS puons nos sons(riptours de lien
vouloir adresser les m'Induis en notre
acre pinlel qu ' au. I lirectom . (le le Revue.

CONSEILS
Nous conseillons a nos shootes de

conserves' avec seul les fi1Sl'ielles de
la Relias de sri ('or' ., ' qui devront, former
oblique minet' un ensemble d ' études
corsos quo nous nous prnpo80nS de

un ploie!' par deux bibles, l'une mélhla-
Ique, l'autre nlphabrl tillue, sucer une
élide couverture annuelle sel'valll

d'enihoitkge dans laquelle les livrai-
sons pourront tare Imroe'hi•es ou conter
vires . Nous les engagées ai ne pas sépa-
rrl' des numéros les l' Ill piges de
ceuvcrtule (lui forment le complément
et 0n quelque serte, Une partie annexe
renfermant des renseignements utiles ai
consulter ranis qae ne Yottlt,nS pnsblir°
figurera la nubile place que les nlléres
Ill! ;it lit les de nos collaborateurs .

QUESTIONS CORSES
1" Lord Byron est-il venu en

Corse '?
Parmi les lecteurs de la Revue, on

est-il un, curieux do l'histoire de in
Corse, qui possédé quelques rensei-
gneult :nt ou quelque document relatifs
é un voyage, mentionné par !tenson,
qu'aurait fait en Corso Lori Byron en
1822 ?

Nous lui serions reconnaissant do
nous le faim: connaître.

2" Garibaldi est-il d'origine
Corse

Il ptrait qu'en Autriche il est (i opi-
nion courante que le grand péri) de
Garibaldi aurait épouse une steur do
Théodore de NeuholT qui fut, comme on
le sait, roi do Corse . .Ai'riverions-nous,
par hasard, a cette impressionnante
conclusion que Ilaribaldi est compa-
trlole do Napoléon ?

(duel est le chercheur
soudra la question ? n . n.

OFFRES ET DEMANDES

1 .0 catalogue d'ouvrages Corses que
nous publions est loin de contenir tous
ceux grue nous voudrions indiquer.
Beaucoup, et des plus rares, que nous
possédons, n'y fi ; urent pas encore.

Néanmoins ceux do nos lect.ern's (lui
désirent so procurer certaines éditions
anciennes ou épuisées, qui D ' y sont pas
mentionnées, peuvent toutou s s ndres-
Sel' a nous . houvtnt Delle kas posSedois,
parfois nous savons oit los trouvstr at en
tous eus, nous pouvons los roclmorcher.

Dans le but de faciliter, entre les
abonnés de la Revue, los achats ou les
échanges d'Ouvrages Cortes, 11OnM

moltous volontiers A leur disposition
la rubrique des oll'res et demandes
que nous tlivl'oils dans 1u

	

nunl('t'ti.

DEMANDES:
(',i •ti 11 ;1L1 .

	

Una Coloria Ascolana
111 Corsica ; 1885.

.11I li/,OL .t r a t'/u . — I'ulnlleutiiosa des
eritiouo tai Bonifacio ; 1625.

lilt Gi,V() !as('A . -- II (l'Ornano Marte,
1602.

tll'1t'1,11/'E, — Notes d ' un voyagé en
Corse ; 1850.

11 .1 /7'EI Il)octeur' s	lies Aunaies de
la Corse ; 1877-78-79.

Corso qui ré-
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Catalogue d'Ouvrages sur la Corse
t et te nomenclature n'est pas une Btblio„'ruphie.
I .Ue comprend tous let; ouvrages mentionnés dans la Ni'e'rte . ceux qui

si iruuvenl eu librairie et que mass pouvons expédier au prix marqué
(plus le lairli nt dautres plus rares, épuises, anciens, ne se rencontrant
plus quoi dut usiou i l dont, les prix sort) variables . La liste est loin d ' on
c,re iouildi te, lutais il en paraîtra de nouveaux a chaque numéro.

Nous no rnentiounerons toutefois que les livres ou brochures dont nous
I, :,sil dueta mi exemplaire, permettant d'an donner avec précision la des-

1 iptiou bibliographique et do le céder au besoin.
'sons t'entse'tll„tts a nos clients de faire recommande les envois,

maigre le litiges quo cette précaution nous fait perdre aux guichets do la
l'iode toujours i lieombrés a Paris.

,AlO tut

	

eeli Il est fait egntre rein Itoursernent.

tiAM13IA[,I iAbttie tilovacchino) . Isto-
riu. ilt 1 /fi-/,nn rfi t,'orsiea Arriehitu di
/ris>orhr : :ioui, Il .,rvrrnettti, Rolle, 4 nno•
hr_iurrr etc . s . I 1': 9"• i , Ivoi in--i°

c1u1 :1lt t11e Rr tv . frontisp 4tit'
cuivre et mi ieilr+= T. I, 51I-396 p, 'I'.
l f V 1 1 1 ' i "t s p .'l'_ I I I IV 32i p . Culmine
i nntie ui. (11 la-11e éartt dépliante 75 'tff
aver aLtrihuLset,icnsins .' l ' IVJVSGOp.

Vtiir coutpti! tr•titiu, n"1, p_ :t
t'at ,mvtag,

	

tun,lameulat de• lhisle,irr ilo
I

	

(~E,iY

	

r~l .dt tRt

	

rau,tc t+i~'1,'a

.L t#TISSIN I I ;

	

11r ilt ,irt°. ; ltrsturvrtuti .,
uriliririrt•s pulitir/ur< lés t,r ruri..

/,rrur r,v ' riv ' i4i0i1ta ni'rvrrs ,lrrn .v / Isle' de
Corse de 1,11ir 1ï41 .'! sol . lu-12 ;Ivoi

uieperbe

	

iu`ti' par lio/it tt (le t'irN/,r,rtrlr/,
l,rusrr torr, 1 :58 59,

t

	

üillra ,2 e ~'il

	

i.'DIISI'Jlnai~'III i'nn`:ltlti~'
,it? par t :nta ius i~ui ont él sur 1,1 e :,x

is lo possédons sui plusiquu eta t,.

PûMâdiFlRt7T_JL (dai . Ilisütiri~ de liste
de torse, vol, iti R . 280 el :t'tN p . t6Ec

fronfispici~ . atliti il ' un+' table de 160118

Irrrprcr, . l+'c'rur, 1'21 rrrrr.
i,iVrapr Irt-~s :~ i i

	

ic ; IeRlh le pa4,cduu4 br~,

trié

	

r é lii"

A.MHRQStI I3 lludiut-e

	

Curses

de leur r~icili~irl(„n, 9 vnl . iii 18, l'.r . I J,
tir . couvert . A' I I I lilrstp avec 50 lil . phot,
hors texte division utétheil . en .t part.
et \ Pliapitres, résultitS, lectures,
bibliog . Basait . 1814 . . . . li fi'.
Cet ouvrage dont l'auteur est agrége d' hist.

etco¢}crv . des ai}tiquitüs da la Curse, a été
récompensé psi le Cons, général.

COLONNA do Ceasarl Rocca . llrxroir'et
rl{ ; lrt ('orme, pour la pre3tuii"rt+

1'nls d ' afn'l'A (ets ;iUal'('r'4 ut'tg1rll11e9, I `'
br . 19 ,- \ ' I I I - 1 06 p . s . d . . 5 i'r.

Ouvrage docuutetüz d'apr6s les arthives
d'itahe, de Francs et

J'ACO'ER 0 .-1f .) . Histoire générale de
la Corse depuis les premiers temps jus .
r/1r et nos fours, aVeC aperçu lopopra-
ihiqque, statistique, h

o
st nat ., notices

lriblio ., obi . Enrichi d'une carte ruinai .
quahle de '0 60 . 2 vol . in-8 de pr/is de
500 p . Puvis, 1835, 'rés aire.

C ' est ht meilleure histoire qui tut publiée
jus ipee cette époque . The est tufs apprécice
pour sa grande clarté.

RANTZ & DUPUCH. /.0 ('arse, tiilua-
lion, or igines, moyeu•f ge, période Inn.
dune, période rouleniporoino . 1 vol
hi . 25 il',, I4 !t p ., pap . fort, nombr-
vit{Itelte8, Paris, 19011 epui .vr t •
(Sein 'u tut,' illustrée, 011V destina rare.

COTA NNA de Cesar' Rocca et Louis
VIL.LAT• Histoire de Corse (i° éd.
I val- in it XXval °B0 li ., XVi pl ;tn
elles photogr . Paris, 1916 .
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It l' r
l i ait pallie de la collection tri err•'/les

i
COLONNA do Cesar' Rocca . I . ' Et'-i-

bilion rle t lliahrriogrufrhie Corse . I br,
in a, :12 p, Paris 1910 . . . , 1. le'
cette ueieie,~tinte Broch, sari de prelac,

Mt /ou, in Coate écrite en collahoration
ate, M I

	

aillai.

ROSSI iJ 1 agrégé do l'Université.
! . .v I ,ij'sr ; ; tl ` rrlit i s l ' histoire, tri i'..',,''It-
rlee et lit poésie . 1 vol.. hr . 19 - 12, 25'i p,
suas cousu imps ISItU

	

.

	

fr . 50
t ' p tîlir : luit ' ire d,- la Corse . e• ivette

études sur les coutumes, voceri, vendetta,
mariages, hospitalité, tete.

QUILICHINI 1 .1 . - fi , i . l.it l'ièe'e d'A t-.
nionnp;ruphir' du Cardon de

/état, Ses produits, ses beautés, ses
minas . 1 Broch . in . 8, ni p, avec n'éf,
rte ./ . (n'sutti, Bastia, 190i . . . 3 1'r.
intéressaat ouvrage divisé ea XXV chair

chins lesquels le partie éconnmtipte et celle
de ''histoire locale rout tics développées .
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